Écris-moi ton monde imaginaire
354 : Le grillon
Avec une herbe, vous faites sortir un grillon de son trou. Celui-ci sort très en colère. Racontez.
D’après une idée originale de Daniel LACROZE-MARTY
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Daniel − Adulte − France
– Hé ho, toi là-haut ! Qu'est-ce qui te prend de me réveiller à quatre heures de l'après-midi ? T'es malade ou quoi ? Et en plus tu violes mon domicile. Je vais porter plainte auprès de la SPG…
– Qu'est-ce que tu racontes, c'est quoi la SPG ? Et à quatre heures de l'après-midi, il est grand temps de se lever !
– Comment ça ! Me lever en plein jour alors que je suis un être sensible à la lumière et je vis la nuit. Et puis t'as vu la tronche que tu as, à faire peur ! Et pour ta gouverne SPG c'est Société Protectrice des Grillons.
– Bon, ça va ! Tu vas pas en faire toute une histoire…
– Ben si, justement, avec tes jeux d'écriture, tu respectes personne. J'étais bien tranquille chez moi, bien au chaud. T'as de la chance que je sais me contenir sinon je t'enverrai mes poings dans ta figure…
– Ha ! ha ! ha ! Tu me fais peur. Je pourrais t’écraser juste avec mon doigt…
– Et en plus tu me menaces, attends, je reviens…
Le grillon rentre chez lui et quelques minutes plus tard ressort avec une volée d'abeilles qui s'abat sur moi, me menaçant de mille piqûres. Je m'éclipse alors rapidement sans demander mon reste. Depuis ce jour, je frappe à la porte avant de rentrer chez un grillon.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Martine et André – Adultes – France
Dédé le grillon dormait tranquillement après avoir chanté avec ses congénères, des histoires de mec qui ne nous regardent pas. Et moi ce jour-là toute guillerette, l'âme bucolique, je me remplissais des couleurs, des odeurs, des silences et des bruits environnants. « oh un petit trou de rien du tout ! ». Je prends une herbe et délicatement je la fais entrer dans ce petit trou. Je la ressors et oh surprise, il en manque un petit bout ! Et voilà que surgit un petit être noir qui semble irrité ! Oh pardon Monsieur Dédé, je ne voulais pas te déranger ! – « J'étais bien au chaud dans mon studio et je faisais mon dodo. Et toi tu oses venir me déranger, me réveiller, m'enquiquiner. Et puis j'ai froid, le vent souffle. Tu ne respectes rien. Je vais te régler ton compte. À cause de toi je risque une fluxion de poitrine. Je vieillis et je suis fragile. Et puis je ne suis pas à jour de mes vaccins. Et puis… » là-dessus Dédé le grillon va chercher un verre d'eau et me le lance sur les mollets (c'est vrai qu'il n'est plus très jeune, il n'arrive même pas à me viser plus haut). Avec un air suffisant, content de lui, il fait demi-tour et rentre dans son studio. Et moi je reste sans voix (ce qui ne m'arrive pas souvent). Moralité : arrête d'allécher les autres sans prévenir, à n'importe quelle heure. Ma moralité : je fais comme je veux quand je veux.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Jacqueline − Adulte − France
Il a fait très chaud aujourd'hui, les enfants jouent dans le jardin.
Avec une longue herbe, ils pénètrent dans un trou sur la pelouse grillée par l'été.
A ce moment là, une voix nasillarde interpelle Léo tout surpris.
«  Bon alors, on a rien d'autre à faire que d'importuner les insectes, j'étais en train de faire la sieste, tu as réveillé les enfants, ils vont vouloir se promener dans la campagne moi qui espérais rester tranquille aujourd'hui, après la fiesta du week end dernier, de la musique à fond, de la fumée, des pétards, des bouteilles partout, un bazar, on a été obligé de faire le ménage dans notre logis, tout a été piétiné.
Vivement que les vacances finissent, il n'y a plus de respect, les cigales aussi sont furieuses, on va vous envoyer des moustiques, ça va vous calmer à la piscine cet aprèm »
« Excusez nous, répond Léo, on ne savait pas que c'était si bruyant c'était l'anniversaire de ma sœur, vous voulez que je vous porte quelque chose à manger ? à boire ? »
« Non, du silence ira très bien, mais que je ne vous y reprenne pas »
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Daniel − Adulte − France
« Hé, Cédric vient voir, je vais te montrer quelque chose qui, je suis sûr, va te plaire.
– Qu'est-ce que tu vas me montrer Daniel ?
– Regarde là, au milieu des herbes, que vois-tu ?
– Ben, de l'herbe et de la terre.
– Oui, mais regarde bien, là… et Daniel lui montre un endroit précis.
– Il y a un trou… y a un serpent ?
– Non, c'est la maison d'un grillon.
– Et comment le sais-tu ?
– Il suffit de le faire sortir avec une herbe… »
Aussitôt dit, aussitôt fait. Daniel prend une herbe, l'enfile dans le trou à grillon et au bout de quelques secondes le grillon sort rouge de colère.
« Oh ! Ça va pas de me déranger ainsi, vous vous croyez tout permis parce que vous jouez avec les écritures. Ça ne va pas se passer ça. Tiens prends ce coup de pied… »
Et le grillon donne un violent coup de pied à Daniel.
« Et j'en ai cinq autres comme ça, crie le grillon courroucé.
– Mais ça va pas le grillon ? Mes histoires sont paisibles, elles prônent la non-violence, la paix…, explique Daniel.
– Que des mots, que des mots, lance le grillon, je vais te démolir. Ah oui, tu peux courir, moi avec mes six pattes je cours plus vite que toi, je vais t'écraser, menace le grillon »
Daniel, apeuré, prend sa gomme et efface cette histoire. Ouf ! Il l'a échappé belle !
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Véronique − Adulte − France
Pourquoi tu me déranges ainsi ? Encore de la curiosité. Tu veux voir si je suis un mâle qui chante ou une femelle ? Tu veux m'enfermer dans une cage pour que je chante chez toi. Tu veux montrer à tes amis que tu es un expert pour « tutter » les grillons… Alors que me dis tu pour ta défense ?
Je voulais juste te voir parce que ma grand mère disait que de voir un grillon ça porte chance et comme ma vie n'est pas facile je voulais voir si ça marche.
Le grillon reste qques minutes sans voix puis il lui réponds « ce que ta grand mère a dit semble être vrai j'ai souvent entendu cette histoire »… Prends le temps qu'il te faudra pour  m'observer et moi je vais faire en sorte que cela marche pour toi. La chance frappera chez toi.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Nicole − Adulte − France
Il fait un temps radieux et je me promène dans la campagne encore verdoyante malgré la chaleur. J'écoute le chant du grillon puis, il se tait et je le cherche. J'ai repéré son terrier il y a quelques jours dans la prairie humide. Je glisse doucement une herbe dans le trou pour tenter de l'attraper et j'entends : « Ça-va-pas la tête », je dormais ne vous déplaise ! Vous me dérangez. Moi aussi j'ai des moments intimes au fond de mon logis que l'on ne doit pas perturber. Je me repose et cela va m'empêcher de chanter plus tard.
J'ai un rôle à jouer moi, Grillon, et tu sembles l'ignorer.
Je suis le grillon du foyer, celui dont parles mon ami Charles dans un livre. Sans moi les histoires contés au coin des cheminées n'ont ni queue ni tête, elles perdent leur sens, on ne s'y retrouve plus.
Alors c'est malin de venir m'asticoter ainsi.
Bon, tu n'as pas l'air de le savoir, je te pardonne cette intrusion et tu vas me rendre un service. Tu vas me laisser monter sur ton brin d'herbe et me déposer au bord du ruisseau, là-bas. L'écoulement de l'eau et le bruissement du vent dans les saules, me berceront et je retrouverais mes forces pour tenir dignement mon rôle à la veillée de Symphorien le Haut.
Pour ta punition, tu es obligé de venir m'écouter en cette fin de journée, vers 18h.
Je conterais l'histoire d'un grillon que l'on a dérange et qui a pardonné et puis, je raconterais une autre histoire, celle de cendrillon. Elles se ressemblent un peu. Il est question dans les deux, de foyer, de cendre, de cheminée, de colère et de pardon et d'amour finalement.
Elle est différente de la Cendrillon que tu connais, tu verras ou plutôt tu écouteras. Alors à tout à l'heure.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Danielle − Adulte − France
Monsieur le grillon paraissait très en colère. Tout noir de colère il commença à m’insulter : « Asticot coco, fourmi de malheur, qui me dérange pendant ma sieste. Il est trop tôt pour se lever, le soleil lui n’est pas encore couché ! » Quelle fut ma surprise de voir un petit insecte aussi en colère. Il tapait par terre avec sa grosse patte arrière. Ses antennes tricotaient au-dessus de sa tête. «Je ne suis pas content, l’autre jour c’est le mille pattes à la jambe de bois qui m’a réveillée et maintenant cette herbe qui n’est même pas bonne ».
Je voulus le mettre sur une pierre pour mieux l’observer en train de se débattre. Tout d’un coup un bruissement effleura mon oreille. Une pie passa au-dessus de ma tête et goba d’un trait le grillon.
Ah si j’avais su j’aurais laissé le grillon chez lui faire la sieste. Ce soir il n’y aura pas de douce musique.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
Stéphane − Adulte − France
Je me suis approché de l’endroit d’où, me semble-t-il, venait ce chant qui ressemble à un grésillement. J’ai enfin repéré l’abri de ce grillon que je traque depuis l’aube. Avec une herbe, je lui chatouille le ventre, au fond de son abri,  pour l’obliger à sortir. Ce qu’il fait instantanément. 
Le voilà, vociférant devant moi, multipliant des cris hystériques pour me signifier sa grande colère. Je le trouve plutôt risible finalement, mais lui ne l’entend pas ainsi. Décidé à en découdre, le voilà qui, d’un bond, me saute dessus, et par la manche de mon pull, remonte le long de mon bras pour arriver dans mon dos. Le bestiau tient sa vengeance : une fois au milieu de mon dos, il se met à courir en tous sens pour, à son tour, me faire sortir de mes gonds. Alors je me mets  à sauter sur place, à vociférer à mon tour. Impossible de le faire sortir de là. Je n’ai plus qu’à présenter mes plus plates excuses à l’animal. Ouf, il les accepte ! Je tends mon bras vers le sol, lui remonte tranquillement le long de mon dos, reprend le tunnel de la manche de mon pull, et se laisse glisser tranquillement dans son nid douillet. Avant de disparaître, n’ai-je pas distingué, dessiné sur sa petite tête, un sourire ? Je préfère ne pas raconter cette histoire, on me prendrait pour un fou. Mais ce qui est sûr, c’est qu’à l’avenir je laisserai tranquilles ces petites bêtes et me contenterai d’écouter leur doux murmure.
------------------------------------------------------------------------------------------------------
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